
CONFERENCE DU Dr. T. DELESTRADE SUR LA SANTE DES OI-

SEAUX 

 

Compte-rendu de Hervé GROS 

Compte rendu de la conférence sur la santé des oiseaux de cages et de volières. 

Date : samedi 29 mars 2008 à la salle municipale « Le Rex » à Montfavet près d’Avi-
gnon, de 14 h à 18 h. 

Une conférence organisée par les membres de l’Oiseau Club d’Avignon a réuni une qua-
rantaine d’éleveurs amateurs d’oiseaux des clubs ornithophiles de la région. Monsieur 

Thierry Delestrade, docteur en pharmacie, a exposé de façon très détaillée les bases de 
la santé des oiseaux de cages ou de volières. 

Les 5 piliers de la santé de l’oiseau : 

1-L’hygiène de l’environnement de l’oiseau : 
C’est la meilleure protection de la santé de nos oiseaux, ce qui évite bon nombre de pro-
blèmes pathologiques. Négliger l’hygiène, c’est moins de reproduction, moins de beauté 

du plumage, c’est donc un souci permanent. Le Docteur Delestrade nous détaille la fa-
çon de faire un nettoyage très efficace contre les maladies. Ce protocole qui est souvent 

négligé (pour gagner du temps) doit être fait tous les 6 mois au moins, et à chaque fois 
qu’il y a une maladie et qu’il faut alors tout désinfecter. Une série de produits efficaces 

nous a été conseillée. 

Dans ce domaine hygiénique, la quarantaine pour un oiseau extérieur à l’élevage (ou 
même une simple cage où il n’y a qu’un premier pensionnaire) s’impose. Mieux vaut 

deux cages pendant 1 ou 2 mois et ensuite regrouper les oiseaux, qu’amener un virus 
ou autre agent infectieux, qui n’est pas actif sur l’oiseau arrivant et qui sera fatal aux 

vôtres parce qu’ils n’ont pas la résistance de l’arrivant. La zone de quarantaine est éloi-
gnée des oiseaux de la zone de vie des pensionnaires déjà présents, elle servira aussi 

d’hôpital en cas de besoin. 
2-L’apport complémentaire des vitamines : 

L’alimentation en captivité n’est jamais aussi complète que dans la nature. Un apport de 
vitamines et d’oligo-éléments est pratiqué régulièrement afin d’éviter une carence ou 

une déficience (petite carence invisible, mais qui pénalise la reproduction et la résistan-
ce à long terme). Les produits proposés dans le commerce animalier sont utilisés soit 

dans l’eau de boisson, soit dans la pâtée d’élevage. Au printemps, avant la reproduction, 
on fera un apport de vitamines E afin de stimuler la ponte. Il est évident que pendant la 

conférence, Monsieur Delestrade a détaillé chaque action de chaque vitamine, et toutes 

les interactions qui se font dans les mélanges de produits afin de donner les meilleurs 
résultats. 

3-L’équilibre de la flore intestinale : 

Les bactéries alliées de l’oiseau sont dans l’intestin. Elles forment une barrière 

(presqu’immunitaire) contre les bactéries infectieuses. Il faut donc que cette barrière 
soit active au moment critique de la reproduction, ce sont les parents qui fournissent 

aux poussins les premières bactéries qui formeront la flore du nouveau-né.  



Les traitements antibiotiques avant reproduction sont souvent des destructeurs de bar-

rière intestinale qui ne peuvent alors lutter contre les infectieux. Deux autres périodes 
sont à surveiller, le sevrage du jeune et la mue (des jeunes et des adultes). 

4-La santé hépatique (le foie) : 

Le foie conditionne la santé de tout l’organisme, il favorise un beau plumage ce qui est 

l’objectif de l’amateur d’oiseaux, et il filtre les impuretés du sang. Il doit donc être aidé 
par des produits issus des plantes afin de fonctionner au mieux. Une gamme de produits 

adapté est proposée aux ornithophiles, qu’ils soient amateurs ou plus chevronnés. 

5-La stimulation de l’immunité face aux agents infectieux : 

Les nouvelles couleurs de plumage qui apparaissent depuis plus d’une quinzaine d’années 
dans toutes les espèces, sont des mutations naturelles mais qui fragilisent les oiseaux. 

L’abus d’antibiotiques avant la reproduction, en traitements dits de blanchiment des in-
testins de l’oiseau, a renforcé les germes virulents et favorise les résistances aux antibio-

tiques. Devant ces microbes de plus en plus puissants, on doit donc avoir une hygiène, 
un soin sanitaire par la nourriture, les vitamines, les compléments naturels qui stimulent 

une bonne flore intestinale et un foie solide. 

Des apports de gelée royale lyophilisée, d’extraits de végétaux testés par le Docteur De-
lestrade sur son propre élevage, et l’utilisation de l’homéopathie pour réduire l’usage des 

médicaments, font que les oiseaux sont plus résistants aux agents infectieux. 

En conclusion : 

La bonne pratique de ces actions de base amène une stimulation de l’immunité sanitaire 
qui est bénéfique à l’oiseau et dont son soigneur appréciera alors la beauté, le chant et 

aussi la fertilité. 

Voir les couples d’oiseaux couver et élever des poussins en pleine forme eux aussi, c’est 

le bonheur ! 

Pour finir quelques notes qui peuvent servir en cas d’urgence, notes prises pendant la ré-

union quand les questions étaient posées : 

Combien de quantité de produit en poudre met-on quand on ne passe pas par la bois-

son ? (vitamines par exemple) 

Pour une dose par litre d’eau, on prévoit deux doses de produit dans la pâtée. 

Pour un produit pour humains à diluer dans un litre d’eau, on mettra 1/3 de la dose pré-

vue pour un humain. Les oiseaux auront ainsi une dose conforme. 

« L’usage de médicaments pour humains est souvent une bonne solution comparée à des 

produits pas toujours autorisés en France, mais vendus pour les animaux, dont l’usage 
n’est pas vraiment expérimenté. » (Citation du Dr Delestrade, qui n’utilise que des médi-

caments humains dilués pour les soins d’urgence de ses oiseaux). 

La stabilité des poudres est compromise si les conditions de conservation ne sont pas 

idéales. Par contre, les liquides sont souvent additionnés d’agents conservateurs qui per-
mettent une conservation plus facile (réfrigérateur). 

Les probiotiques se conservent entre 10°C et 25°C, hors de ces limites, ils se détériorent 
vite. 



Lors d’un soin à un oiseau malade, entamer un traitement de 3 jours, puis désinfecter 

son environnement (et tout l’élevage s’il le faut) et continuer le traitement sur les jours 
restants prévus par l’ordonnance du praticien. Cette « coupure microbiologique » par la 

désinfection des locaux et cages, permet une meilleure convalescence. 

Des questions sur l’usage des nébulisateurs pour assainir (ou traiter) l’air ambiant, sur la 

nuance entre carence et déficience, sur les virus transmis par les poux et la lutte contre 
ceux-ci, sur la maladie du bec et des plumes (PPFB), sur l’homéopathie en ornithologie, 

sur les kystes foliculaires, les mues dont la française, ont été posées durant les 2 à 3 
heures de débat. Un moment très riche et très apprécié des participants. Vous avez eu 

tort de ne pas y venir. La prochaine fois peut-être… 

Rappel : 

Les réunions de l’Oiseau Club d’Avignon sont publiques et gratuites la première année 
(pas de cotisation aux nouveaux). 

Réunions chaque troisième mardi du mois à 20 H30 à la salle des fêtes de Montfavet, à 
côté de la mairie. 

Pour tous renseignements : Guy DUMAINE : 04 90 33 80 54  Heures Repas SVP. 

Exposition vente les 4 & 5 octobre 2008 au parc expo d’Avignon dans le cadre d’Animo 
& Nature. 

 

Visitez le site : www.ornipharma.com 

Auditoire attentif aux explications du Dr. DELESTRADE 

http://www.ornipharma.com

